
K« mai 1800, lorsqo.il venait d'exposar le Peiil 
pécheur, Carpeaux avait écrit au maire M 
Bracq : ' 

« Je veux laisser à Valenciennes, non-seulement 
«n exemplaire de mes œuvres, niais encore une 
marque, en quelque sorte plus spéciale.de ce quo je 
«en» (tel est le texte, exact do la lettre) et de ce 
que j e puit, en m'efforçant de faire revivre d'une 

digne e t son gracieux pénie, le plus illustra taçon 
desartistes valenciennois, Antoine Watteau. Déiiyu 
rée îusqua présent plutôt que reproduite parues 
praticiens vulgaires, la physionomie de l'ingéni»nx 
auteur de tant de ravissantes toiles, qui ont opéra 
l union de 1 Ecole flamande à l'Ecole française, 
attend encore son interprète. 

» Le jour où Valenciennes voudra faire' pour 
Watteau ce qu Amsterdam a fait naguère pour 
KemD andt, j aime a espérer qu'elle me confiera ce 
soin pieux... • 

La statue en bronze de Watteau existe dans la 
cour du musée: elle va surmonter une fontaine 
monumentale dont la maquette a été faite par Car-
P^*1X- L exécution de l'œuvre est conflue à M. 
Hiolle, un enfant de Valenciennes. 

Mais on va agiter de nouveau la question de 
1 emplacement. Je dis de nouveau, car les débats 
remontent à 1880, et. à ce moment, des hommes 
très-experts dans tout ce qui touche à l'art, ont 
plaidé la cause avec vigueur.| 

* * "tatue de l'auteur des Fêtes galantes sera-
t-elle plr\ce Carpeaux ou sur la Grand'Flace ? Chi 
lo sal La lutte sera courtoise ; les débuts seront 
passionné*. 

Grâce à l'initiative de M. Tahon-Fauvel, ancien 
maire d'Armentiôre*. 1* souscription en faveur des 
familles Quesque et Dersin, les victimes des anar
chie es. a produit de magnifiques résultats.— Plus 
do 2,500 fr. ont déjà été recueillis. 

Looberg-he. — M. le docteur Durion s'est trans
porté en cette commune pour pratiquer l'autopsia 
de la victime qu'il a fallu exhumer. 

Le corps de Catrice ne porte aucune trace de 
violence; ce malheureux aurait été asphvxié, par 
suite de la position H lui imposée, la t4të dans la 
vase du fossé, par le nommé- Dhondt. 

Oreh ie s . — La guerre de concurrence persiste 
toujours entre les boulangers d'Orchies ; il en ré
sulte q u 9 les pains de fantaisie, autrement dits 
P**** français, pesant 3 hectogrammes, que l'on 
vendait précédemment 10 centimes pièce, sont ven
dus actuelleraont 5 c-ntimes ; le pain blanc pre
m i e r s qualit>', ne se cote plus qu'à 45 centimes le 
ki lo et demi. 

s» 

Bar ly . — Des saltimbanques ou comédiens am
bulants, après, être restés quelques jours dans cette 
commune, l'ont quittée vers le mois de novembre 
dernier, en laissant à Stéphanie Dingreville, âgée 
de 09 ans , un de leurs jeunes enfant-», avec pro
messe da venir le reprendre après avoir accompli 
une tournée dans les villages voisins. Depuis cette 
cpoqua,on ne les a plus revus. 

Le Q u e s n o y — Un jeune enfant de cinq ans, 
Alexandre Colard, qui, habituellement, accompa
gnait son aïeul dans les champs, a 4M écrasé le 3 
«le ce mois, par la voiture de ce dernier. Voyant 
-«'éloigner l'équipage de son grand'père, il a voulu 
courir pour l'atteindre, ot son pied ayant heurté-
un caillou, il est tombé sous la roue. 

Marqu i se . -^ Un mendiant, nommé Louis Hau-
iefeuille, âgé. de 86 ans, a été trouvé mort sur un 
chemin public, territoire de Réty. La mort, p.i-
rait-il, est due au froid et à l'affaiblissement de la 
vieillesse. 

Sa in t -P ierre - l ez -Cala i s . — Dimanche, la gen
darmerie de St-Pierre a airêté le sieur Florentin 
J o ly , â g é de 22 ans, chautfjur au chemin de fer, 
qui, étant ivre, s'était pris de querelle avec un 
sieur Thomas Greenhiell. tapissier, auquel il avait, 
à l'aida d'un couteau, fait deux profondes bles
sures à la main gauche. 

••_ On découvrit que les dépenses de l'orphelinat j L'honorabilité de Père était connue de tous, et 
.«tstent *rjp*w depuis la laïcisation; que les élèves, j l'idée que cet ernplové avait pu s'enfuir avec les 
r:iuto de surveillance, s'échappaient, couraient les , sommes qu'il avait été charge de recueillir no vint, 
nouis-bouis, et rentraient ivres H l'établissement; ; à l'esprit de personne. 

i existé donne un intérêt déplus à cette épineuse af-
faire, uont les débats se déroulent en ce moment 

• devant la cour d'assises des Ltouches-du-ïUiône. 

Ktat-civil de Koubaix. — DÉCLABATIOSS DE KAIS-
t-AFCKS du 5 mars — J e a n Lebacq, rue des Loniruea-Haiea, 
«"ur Capart, 14. — Delphin Lambrecq, rue d'Aller, cour 
Briet , 11. — Jean Rrelandt, rue du I'il», cour Bellairc. 
1 2 . — Madeleine Ternrnck, r u * du Château, 10. — 
Jeanne Lehrun, rue du Progrès, impasse Nabuchodono-
sor. — Leonie Deconinck, rue du Tilleul, impasse Nubu-
chodonoaor. — Arthur Scalbert, rue des Parvenus, l s . 
— Blanche Daclerck, ru» Bayart, 14. — Lébntine Mal-
fait, rue Vaucanson, oour Prouvost, 3 , _ Géerces Valckn, 
rue d u Chemin de Fer, tflWa. — Philibert Marisohael, rue 
Blar.cheraaille, Hôtel-Dieu - Alphonse «01*1», rue de 
la Uoebefoucauld, maisons Vaudamme. — Adolphe Les-
r e u m u u , rue de Tourcoing, chez Bouche. 

D i c t a du 5 mars. — Sophie Laclercq, 3 mois, rue de 
l a Perche, cour '«an-Bart, 14. — Charlotte Deneef, 4 an, 
rue Bernard, oour Bernard, 18. — l / o c a d i e André, l'J 
ans , piqârière, rue des Parvenus, 78. — Marie Veaux, 
. 6 ans, rattach«use, rua do Launoy, .96. — Henri Del 
voye, 3 i - » n i . représentant de brasserie, rue des Fleurs, 
16. — Jean Vandeplanck», 7- aus, cabaretier, place d'A
miens. 1. 

E t i t - c i v i l d e T o u r c o i n g . — NAISSANCES du 5 mars. 
"Emile Léman, an Bran-Pain. — Auguste Ba'ois, rue des 
Poutrsins. — Berthe Léman, rue de Tournai. — Hélène 
Lepretre, ru* da Gand. — Aloïse Calleus, a la Croix-
Kourt — Désiré Halluin, rue d u Calvaire. — Henri 
Dervaux, aux Orions. 

D i c t a du .3 mars. — Clémence Clarisse, 1 mois, che 
m i n des Trois-Pierres. — Edouard CaHvart, :t jours, au 
Blano-Senn. — Désire Wiart, JO an* 10 nuis , employ • 
de commerce, ru» Delhaye. — Georges Kint, 7 jours, 
chemin des Mottes. 

CONVOIS FUNEBRES ET.0B»rs 
Les amis et connaissances de la famille SIX STIN 

D R B , qui, par oubli, n'auraient pas reçu d» lettre de 
taire-part du décès d» Monsieur Jean-Baptiste Joseph 
SIX, décidé h Mouveaux, l e 4 mars .8 4, dans sa 
45* aune», sont priés da considérer h» présont avis commr 
une invitation a assister aux Convoi e t Service d» i " 
classe, qui auront lieu 1» vendredi 7 courant, à i o heures 
•'u l'oelise de Mouveaux — Le» Viriles seront cliantées 
le même jour, a - heurs» l / i . — L'assemblé» à la maison 
mortuaire, route d» Tourooinç. 

Vous été» aussi priés d'assister h l'Ohit du Mois. 
qui sera célébré 1» jeudi î avril, à 10 heurs», en ladite 
eglis». 

La» ami» »t oonnaiaaances d» la famille BATAILLS-
BATART, qui, par oubli, n'auraient pas reçu d» lettre 
de faire-part du décès de Dame Elisa-Sepliie BAYAKT, 
déc idée à Boubaix, 1» i mars 1881. dans sa 46* année, 
sont priés» de oonsidérer l e pré—ut avis comme on 
tenant li»u e t de bien vouloir assister aux Vigiles qui 
seront chantées la vendredi 7 courant, à 5 heures l/Z, 
e t aux Convoi e t Service Solennels, qui auront heu le 
-amedi 8 dudit moi», a « heures, en réél ise Saint-Mar
t in , a Boubaix. — L'assemblée h la maison mortuaire, 
ru» de la Providence, 6. 

C n Obit Solennel du Moi» «ara oélébré eu l'église du 
Sacré-Cœur, aRoubaix, 1* lundi 10 mars l«8s,a 9 heures. 
pour le repos de l'aine d» Dame Sidonie X U T T I N , épouse 
de Monsieur André VANBIEBVLIET.décédée à Roubnix, 
l e 7 février 1 -"84, dans sa .2* année. — L»s personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
•ont priées de considérer 1» présent avis comme en tenant 
l ira. 

LETTRES M0RT14IRËS & D'OBITS Z 
A L F M D REBOUX. — A V I S G H A T L Ï T dans le 
Journal de Roubaùv (Grande édition) dans le PeM 
Journal de Roubaùv et dans la Gazette de Tour
coing. 

B ï S I - G H Q T J E 
Mon*. — On nous écrit de MOBS : 
s La vil le de Mon* est, en ce moment, sous le 

coup de très graves préoccupations. H existe en 
cette ville un vaste orphelinat, autrefois dirigé par 
des soeurs et placé sous la surveillance de la com
mission des hospices. Celle-ci, imbue de l'esprit 
de laïcisation à outrance qui caractérise nos gou
vernants, ebassa, il y a quelque temps, les bonnes 
religieuses et le* remplaça par un personnel laïque. 
Cette mesure souleva dans Mous une désapproba
tion fénerale, car les prétextes que la commission 
invoquait pour justifier les décisions arbitraires 
ne reposaient sur aucun fondement sérieux. 

» Cette désapprobation de la population mon-
toise se manifesta.avec une force remarquable.aux 
dernières élections : La lutte fut placée sur le ter
rain de la laïcisation, ot l'adversaire de la laïcisa
tion de l'orphelinat, l'honorable M Latteur.f ut élu 
avec n i » majorité de près de 500 voix, sur 2,000 
votants ! 

•Cet échec eut pour résultat la chute de la «libé
rale » commission des hospices.Une autre commis
sion fat éiuo et voici c e qui arriva : 

que les devoirs relipieii* n'étaient plus reiiiplû.et, 
pour couronner le tout, la directrice laïque vient de 
partir subitement, à f iâ t* de tous ! 

» Ce brusque départ a mémoattiré l'attention de 
la justice, qui instruit ssaT les faits qui ont pu l'a
mener... » 

Tourna i . — Nous apprenons que M. Rogier, re
présentant de Tournai, est gravement malade. 

On sait que cet illustre vieillard, Français d'ori
gine, mais naturalisé Belge, fit partie, en 1830, du 
gouvernement provisoire. 

Namnr . —• On écrit de Bruxelles H VKcho de 
Namur : 

s Sous peu va s'ouvrir la période électorale à 
Bruxelles ; on pensi déjà à organiser des meetings 
électoraux catholiques. D'après des renseigne
ments que j'ai tout lieu de croire exacts, la liste 
des candidats conservateurs est dès à présent 
arrêtée en principe. Il y aurait alliance entre 
catholiques et indépendants, sous la condition 
expressément entendue du retrait de la loi de 
187-J. 

Roulers . — Un grand malheur est arrivé, la 
nuit de lundi à mardi, le long de la chmssée de 
Menin, hameau de Aap, à Roulers. Le nommé 
Aloïs Vinckier, ouvrier actif et laborieux, père de 
sept enfants, conduisait un chariot traîné par un 
cheval.- il est tombé du véhicule, a roui •• sous les 
roues et a eu quatre côtes brisées. Le malheureux 
a expiré une heure après. 

On attribue cet accident au sommeil qui aura 
surpris le voiturier, qui n'était nullement ivre, 
c o m m e c 'es t s o u v e n t l e c a s d a n s d a p a r e i l l e s c i r 
c o n s t a n c e s . 

FAITS DIVERS 
Va gros scandale à l 'horizon.— Un sieur V..., 

qui vient d'être bombardé juge dans les colonies, 
s est, parait-il, sauvé de Paris, pour aller rejoin
dre ion poste, après avoir commis do nombreuses 
escroqueries. 

Il y a une dizaine de jours, l'un de ses créan
ciers, propriétaire d'une brasserie, l'ayant menacé 
de le faire rayer du tableau de l'ordre des avocats, 
recevait en réponse une lettre insolente qui se ter
minait ainsi .• ™ 

i Sachez bien que je me mcque de vos menaces. 
Je ne suis plus avocat, et, depuis le. . fé 'rier der
nier, je suis investi des fonctions dé jugea . . . » 

Le propriétaire d'un autre établissement, chez 
lequel il avait fait une dépense qu'il lui a été im
possible de p. i.ver, ayant refusé de lui ouvrir un 
nouveau crédit, V... s'est rendu dimanche dernier, 
veille de son départ, avec plusieurs amis, dans cet 
établissement et a frappé a coups île canne le pro
priétaire et un de ses gardons. 

Cet employé a été assez grièvement blessé. 
Le commissaire de police du quartier, au bureau 

duquel V... a été conduit, a dressé procès-verbal, 
mais n'a pas cru devoir maintenir en état d'arres
tation cet aimable juge qui, lundi, a quitté Paris 
pour aller s'orabarquer et doit, é cette heure, vo
guer vers le bienheureux pays où le gouvernement 
de la République l'envoie rendre la justice. 

Le v o l des postes . — M. Macé, qui ne prendra 
sa retraite que le 1er avril prochain, si toutefois 
on ne le décide pas à conserver son poste, est 
rentré, hier, de son voyage de Nice. 

Dès son arrivée, dit l'Evénement, il a été mandé 
au Parquet et s'est mis en communication avec M. 
Habert, au sujet d e l à recherche de l'auteur du vol 
de l'administration des postes. 

Nous disons » l'auteur du vol » parce que, noas 
l'avons déjà fait remarquer, un seul personnage, 
appartenant à l'administration despostes.se trouve 
visé et par la ruimar publique et par les premiè
res investigations de la justice. 

On va donc faire, aujourd'hui, ce qu'on aurait 
dû faire il y a dix-huit mois : remonter la filière, 
pourtrouvèr le premier négociateur des titres de 
rente italienne, qui se trouvaient dans le sac n* 2. 

Mais ce qui était possible alors devient bien dif
ficile aujourd'hui. 

Enfin, M. Mace va se mettre à l'œuvre. 
Arres ta t ion de trois bandes de f aux-mon-

nayeurs . — M. Kuenh, commissaire aux déléga
tions judiciaires, vient d'arrêter, coup sur coup, 
trois bandes de faux-monnayeurs, qui fabriquaient 
des pièces de deux francs, d'un franc et de cin
quante centimes. La première de ces associations, 
raconte le Figaro, était composée de Victor Thiéiy, 
âgé' de 40 ans, menuisier, demeurant 75, rue Da-
guerre, et de Louis Berthen, âgé de 30 ans, ton
nelier, demeurant même rue, 52. C'est au domicile 
de Thiéry. que les faussaires ont été arrêtés. Cest 
à l'aide de moules en plâtre et d'une pile Bunsen 
qu'ils fabriquaient des pièces de deux francs. 

La deuxième banda comprend un nommé Guion-
var, dit L t Guicue. repris de justice, âgé de vingt 
ans, puis François Perrachon, âgé de dix-neuf ans, 
demeurant tous deux 36, rue des Rosiers, qui fa
briquaient des pièces de 2 francs à l'effigie de Ut 
Republique, qu ils vendaient 75 centimes à des 
«fournaises»; c'est ainsi qu'on désigne ceux qui 
coulent la fausse monnaie. Plusieurs de ces four-
laises ont et • arrêtée; ce sont les nommés Scher-

rer (Jacques), vingt-deux ans; Violette (Michel), 
âgé de trente ans, repris de justice, et Henri Du
rai, âgé de 19 ans: Tous ont et 1 surpris, 36, rue 
les Rosiers. Enfin, hier matin, la troisième bande 
a été arrêtée rue de Sambra-et-Meuse, oii habitait 
un nomms Rumbkens, dit le Bombé, âgé de trente-
trois ans, sujet prussien. Les complices de ce der
nier sont les nommés Paul CouillarJ, modeleur, et 
Henri Terrier, repris de justice. Toutes joli monde 
a été écrouéau Dépôt. 

U n c o m m e r c e lugubre , — Les employés de la 
navigation du dép 'rtement de la Seine viennent 
ded. couvrir un nouveau genre d'escroquerie, qui 
se pratique sur une large échelle. 

Voici en quoi consiste l'opération : 
s Dans le département de la Seine, une prime 

i e quinze francs est allouée à quiconque repêche 
un noyé. 

« Cette prime n'existe pas dans le département 
île Seins-et-Oise, non plus que d.ins les autres Les 
bateliers de la Seine ou de la Marne, domiciliés 
-ur les confins du département de la Seine, vont 
avec leurs bateaux, acheter à leurs confrères du 
département voisin, pour la somme de cinq francs 
les noyés que ceux-ci ont trouvés. 

ïlls attachent le noyé a leur bateauetreviennent 
dans le département de la Seine, t irint après eux 
le inacJuibùe, qui reste entre deux eaux. 

» Ils vont ensuite déclarer au commissariat qu'ils 
ont trouvé un noyé dans la circonscription, le 
montrent couché sur la berge, où ils l'ont préala
blement déposé et touchent une somme de quinze 
francs; bén-fice : dix francs. 

r Une surveillance spéciale va être exercée sur 
les commerçants do ce nouveau genre. 

Affreux meurtre en E s p a g n e . — Quatre 
v ic t imes . — On écrit de Madrid au Matin .-

s Un meurtre horrible a été commis samedi 
dernier, à Tarragone, par un cordonnier nommé 
José Pérez, âgé do dix-neuf ans. 

> Les victimes, qui sont des femmes, sont au 
nombre de quatre : Florentine Mathieu, âgée de 
quatre-vingts ans; M fille, Josefa Mail >I; la belle-
fille de cette dernière, âgée de dix-sept ans, et une 
servante de la maison. Josefa Mallol tenait un dé
bit de tabac; sa mère et sa belle-fille demeuraient 
avec elle. 

» Samedi matin, de bonne heure, Pérez, armé 
d'un poignard, entra dans la boutique, se jeta com
me un sauvage sur les quatre femmes et les poi
gnarda l'une après l'autre. Florentine Mathieu et 
la jeune fille furent tuées sur place. Quant aux 
deux autres , il est probable qu'elles ne survi
vront pas à leurs blessures. 

» Lo meurtrier réussit à s'échapper, mais il fut 
arrêté plus tard et conduit devant le magistrat. 
Mis en présence de ce dernier, il a nié le crime. 

» On croit que Pérez, ayant appris que Josefa 
Mallol devait recevoir ce jour-là une forte livrai
son de tabac, ava i t résolu de s'emparer de l'argent 
amassé pour le paiement de la marchandise. > 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES DES BOUCHES-DU-RHONE 

Affaire Guichard. A s s a s s i n a t d ' u n g a r ç o n 
d e r e c e t t e s du Crédit Lyonnais. 

Le 30 novembre dernier, à midi, le nommé 
Michel Père, garçon do recettes au Crédit Lyonnais 
(succursale de Marseille), manquait à l'appel des 
encaisseurs. 

A midi et demi, on fut réellement inquiet, et l'on 
se demanda si l'ère n'avait pas été assassine stem 
les terrains vagues des Catalans, ou peut-être jeté 
à la nier. 

M. Bd, directeur du Crédit Lyonnais, fit aussitôt 
provenir le commissaire spécial de la sûreté, à qui 
il fit part da ses craintes. On prit des renseigne
ments dans les différentes maisons où Père avait 
des effets à recouvrer, et là où il avait à toucher 
des sommes importantes, il s'était borné, suivant 
l'usage, à laisser des fiches. Père, au lieu de voler 
la maison de banque, avait évité, aii contraire, de 
se charger de trop fortes valeurs. 

Les agents de la sûreté firent toutes les recher
ches pos ibles, mais ils rentrèrent bredouilles .-Pé
ri» n'était pas retrouvé. 

Le soir du même jour, vers six heures, M. Ger-
manand, commissaire de police, était prévenu 
qu'un cadavre venait d'être découvert dans un» 
maison meublée de la rue Paradis, 56, dans les cir
constances suivantes : 

La dame Marthe Alleyron revenait avec sa 
bonne d'un cabanon qu'elle possédait au bord de la 
mer, quand, voyant que l'un des appareils à gaz de 
sa maison de la rue Paradis ne fonctionnait pas, 
elle envoya sa bonne chercher l'employé du gaz. 
En montant chez elle au second, elle s'aperçut que, 
sur l'une des portes du premier étage, le locataire 
avait oublié sa clef. Elle avait loué cet apparte
ment, dix jours auparavant, à un individu qui dé
clara se nommer Henri Blin, fabricant de poteries 
à Aubagne. Il louait avec cette réserve qu'à partir 
de Pâques, il se mettrait dans se-i meubles. Cet 
l i o m m e d i s p a r u t , o t l a p r o p r i é t a i r e n e l e r e v i t 
plus. On comprendra ries lors qu'elle fut assez 
étonnée en voyant sa clé sur la porte. 

Elleentra, et comme robscuriteotaitfort grande, 
elle ne put distinguer autre chose qu'un matelas 
qui avait été déplacé et joté au milieu de la cham
bre. Cependant, n'entendant aucun bruit chez son 
locataire, elle était intriguée au point qu'elle dit à 
l'employé du gaz : « Voyez-fonc ce qu'il y a là-
dedans. » Celui-ci, après avoir hésité un instant, 
pénétra dans l'appartement loué par le prétendu 
Blin, et recula aussitôt, saisi d'effroi, en disant : 
« N'entrez pas ! il y a là un ci / lavre ! » 

Le commissaire de pol.ee arriva bientôt sur les i 
lieux, accompagné' de son secrét-iire ; on souleva J 
le matelas jeté au milieu de la chambre et on mit 
ainsi à découvert le cadavre de Michel Père, le 
garçon de recettes du Crédit Lyonnais. 

Le malheureux était bâillonné, les pieds et les 
mains étaient fortement liés de deux tours de 
corde; le cou était également e:itouré d'une corJe 
qui était fixée elle-même au gond de la porte d'en
trée. Deux mouchoirs, dont l'un enfoncé jusque 
dans l'œsophage, et l'autre serré avoc force sur la 
bouche, avaient servi à étouffer l'ère. Par-dessus, 
un ore.ller et un matelas. 

On trouva dans la chambre : une pierre, uti en
crier renversé et le chapeau de la victime. 

Le directeur du Crédit Lyonnais fut aussitôt pré
venu, et l'on put établir approximativement que !a 
sacoche de Père devait contenir 40,000 fr. do va
leurs diverses. 

La mort do Père prit les proportions d'un deuil 
public; 50,000 personnes assistèrent à ses obsèques. 
L'assassinat du fidèle employé devint lo thème de 
toutes les conversations; on arrêta plus do dix 
personnes, qui toutes furent relâchées, faute do 
preuves. 

Le Crédit Lyonnais promit une prime de dix 
mit/'? francs à qui ferait découvrir 1 -s assassins. 

C'est alors quo les déclarations les plus fantai
sistes affluèrent au Parquet, et la justice fut plutôt 
égarée que servie par ce luxe d'informations. 

On était déjà au onze décembre — onze jours 
après la découverte du cadavre — quand le II au 
soir, un M. Verdier qui tient un magasin de jouets 
et d'articles de voyage,vit venir chez lui un grand 
gaillard, porteur d'une longue barbe blonde, qui 
demanda à voir des sacoches de voyage, prétex
tant un voyage à bref délai. 

L'inconnu fixa enfin son choix sur une sacoche, 
et, pour en payer le montant, il tira de sa poche 
une liasse de billets de banque. Mais, remarquant 
dans son emplette quelque chose de défectueux, il 
pria qu'on la lui réparât et dit qu'il reviendrait 
prendre l'objet. M. Verdier eut alors un soupçon : 
cet inconnu ne serait-il pas l'assassin de Michel 
Père ? 

Il courut faire part de ses doutes au chef de la 
sûreté, qui le fit accompagner par un agent. L'in
connu, au sortir du magasin de M. Verdier, fut 
filé : il entra chez un bijoutier, où il acheta une 
bague qu'il paya encord avec un billet de mille 
francs. L'agent Piflol suivit alors cet étrange 
acheteur jusqu'à la maison portant le n° 9 de la 
rue Baumont et, vu l'heure avancée (onze heures 
du soir), il pensa qu'il pouvait aller prévenir ses 
chefs et qua l'inconnu ne ressortirait pas. 

Le 12 décembre au matin, M. Ramondenc, com
missaire spécial de la sûreté, accompagné de qua
tre de ses agents, se présentait au n° 9 de la rue 
B îumont et frappait trois coups discrets à l'une 
des portes du troisième étage.Ce n'est qu'au bout de 
quelques minutes qu'on se décida a o vrir: un 
homme apparut, grand, barbe longue... c'étaitbien 
l'acheteur de la veille. 

Dans la chambre se trouvait la fille Anna Mou
lin. 

Le locataire qu'on venait de réveiller déclara se 
nommer François Guichard et exercer la profes
sion d'ouvrier boulanger. 

On visita soigneusement l'appartement et l'on 
découvrit: 13,000 francs en billets de banque de 
1,000, 500 et 100 francs; et une sommede600francs 
eu or; enfin, sous une pile de linge, 50 francs en 
écus. 

Questionné aussitôt sur cette petite fortune, Gui
chard prétendit l'avoir trouvée sous un tunnel de 
la ville. Il fut écroué. 

Questionn 'C à son tour, la tille Anna Moulin dé
clara que Guichard avait disparu quelques jours 
avant le 30 novembre, et que, depuis cette époque, 
il avait de l'argent plein les jjoches. Confronté 
avec la propriétaire de la rue Paradis, Guichard 
fut parfaitement reconnu : sa barbe avait seule
ment changé de couleur. 

Fou.lié par un inspecteur de la sûceté, Guichard 
fut trouvé porteur do 17,900 fr., dissimulés dans 
deux poches qu'il avait cousues à l'intérieur de sa 
chemise. Il répéta la fable qu'il avait racontée au 
chef de la sûreté, et affirma avoir trouvé le tout 
sous une pierre, au boulevard National. 

La fille Anna Moulin parla d'un ami de Gui
chard, qui avait disparu, après un voyage en Es
pagne. 

Cet ami, nommé Contestin, également ouvrier 
boulanger, n"a pu être retrouvé malgré lus plus 
actives recherches : la fille Anna Moulin a même 
fait, dans ce but, un vpyage en Espagne avec deux 
agents de la sûreté. 

Ce qu'il y a de certain, c'est que, si cet homme 
existe et svGuichard n'a pas tué son complice, il 
l'a positivement volé, puisque le total des sommes 
contenues dans la sacoche de Père était en sa pus» 
session. 

Mais tenait-on bien réellement l'assassin r Gui
chard protestait de son innocence, et ce n'est que 
pressé de questions par les magistrats qu'il s'est 
enfin décidé à entrer dans; la voie des aveux. 

Il raconta alors la scène du crime : Aidé de Con
testin, il avait mis en circulation une traite dont 
l'échéance était au 30 novembre, une fin de mois, 
c'est-à-dire un jour où les garçons de recettes ont 
d'énormes valeurs à recouvrer Ils avaient attendu 
dans la chambre de la rue Paradis le malheureux 
employé chargé de l'encaissement de la traite, et, 
pour tromper les ennuis de l'attente, ils avaient 
fumé un paquet de cigarettes, dont on a retrou
vé les bouts mâchonnes dans les cendres du foyer. 

A midi moins un quart, Père s'est présenté : on 
l'a fait entrer, puis, brusquement, Contestin s'est 
jeté sur lai, pendant que Guichard cherchait à le 
bâillonner, ils lui ont ensuite lie les mains et les 
pieds, et ont passé une corde autour du cou. Ils ont 
pris la sacoche de Père, sont montés dans une voi
lure, se sont fait conduire à Ste-Marthe, dans la 
banlieue ; là, ils ont renvoyé le coeher.se sont pro
menés dans la campagne, ont caché la sacoche 
dans un buisson épais, et, rentrés en ville, ils ont 
pensé qu'ils seraient plus en sûreté en Espagne, et 
ils sont partis. 

On sait la suite : Guichard.de retour à Marseille, 
s'est fait prendre maladroitement,pour un homme 
qui avait entouré de tant de ruse et de mystère son 
épouvantable crime. i 

Qu'est devenu Contestin ? Qui l e sait? Guichard, 
peut-être, mais s'il le sait, il ne l'a point voulu dire; 
et s'il le savait vivant, il aurait dénoncé sa re
traite, comme il a dit son nom, puisque son grand 
système de défense est de rejeter sur ce complice 
la plus grande part de responsabilité; 

Le mystère qui plane sur la question de savoir 
si Contestin eet mort on vivant ou même s'il a 

DÉPÊCHES TËLËCBAPBiaiES 
»«• DM c«rm»oa<lials •artituliers el fit (U SPICUL) 

L'expulsion des é trangers dans l e N o r d 
Paris, 6 mars. 

On lit dans VIntransigeant : 
«Il y avait longtemps que l'on ne parlait plus 

d'expnlsions. Le ministre de l'intérieur s'est pré-oc
cupé de cet état de choses inaccoutumé, et il vient 
de prescrire au préfet du Nord de faire immédia-
niout sortir du' territoire français los étrangers 
qui pourraient se trouver dans son département. 

i> C'est, selon M. Waldeck-Rousseau, le moyen 
de calmer les grévistes. Pour lui, les mineurs cè
dent à des excitations. Pour tout le monde, ils pro
testent contre la tyrannie des exploiteurs et ils 
obéissent à un sentiment de juste révolte. Ils n'ont 
pas besoin d'être excités pour cela, et, en chassant 
des hôtes confiants, on commettra une infamie nou
velle. > 
L'inauguration du monument d e Gambetta 

Paris, 6 mars. 
La représentation républicaineduLot.M. Grana, 

préfet du département, et M. Sirech, maire de 
Cahors, ont achevé leurs invitations aux membres 
du gouvernement. Tous les ministres sans excep
tion ont manifesté le plus vif désir d'assister à la 
cérémonie d'inauguration du monument ('-levé à 
la mémoire de Gambetta par sa ville natale ; tous 
ont promis de s'y rendre, en subordonnant toute
fois leur acceptation à la décision qui sera prise en 
conseil des ministres. Dès maintenant.on peut con
sidérer comme assurée la présence à Cahors, le 14 
avril prochain, de la moitié au moins des membres 
du cabinet. 

M. Le Royer, président du Sénat, s'est excusé 
pour dos raisons de santé, en exprimant tous ses 
regrets. M. BrissoH, président de la Chambre des 
députés, s'est engagé formellement. 

Ont en outre accepté l'invitation de la viilo de 
Cahors : MM. Challemel-Lacour, Cazot, Spuller, 
Paul Bsrt, Ranc, de Freycinet, Bouvier. Allain-
Targé, Devès, etc. 

L'attaque d e Bac -Ninh 
Paris, 4 mars. 

Lo F/'yaro annonce que l'attaque de Bac-Ninh 
est commencée. 

Un combat d'artillerie a eu lieu hier en avant 
de Hanoi avec l'artillerie établie par l'ennemi sur 
la digue du canal. Il ajoute que la flotille des ca
nonnières ne pourra pas rendre ce qu'on en atten
dait à cause des basses eaux. 

Le pr ince Orloff à B e r l i n 
Moscou, 6 mars. 

La Gazette d* Moscou fait ressortir la haute 
signification qu'il convient d'attacher à la nomi
nation du prince Orloff au poste d'ambassadeur à 
Berlin. 

Cette nomination, comme l'envoi dans la capi
tale de la Prusse, de la députatibn des chevaliers 
de St-Geofges, est l'expression fidèle dos relations 
cordiales qui unissent la Russie et l'Allemague. 

Lo prince Orloff, qui possède la confiance toute 
particulièro du Tzar, est également henoré de 
calle de l'empereur Guillaume, et il est en rapports 
constants d'amitié avec l'homme d'Etat qui dirige 
les affaires de l'Allemagne. 

La Gazette de Moscou conclut en disant que 
l'Europe a, avant tout, besoin de garanties pour sa 
sécurisé intérieure, et que l'une des meilleures, 
c'est un bon accord entre l'Allemagne et la Russie. 

A u Maroc 
Madrid, 6 mars. 

La Patria publie une lettre de Tanger annon
çant que le comte Chavagnac et tous les étrangers 
peuvent voyager dans le Riff, mais qu'ils doivent 
être escortés par des soldats du sultan. Ce journal 
ajoute qu'une commission déléguée par le sultan a 
informé le représentant de la France de cette dé
cision. 

Malad ies du bétai l 
New-York, 6 mars. 

Des c i s nombreux de stomatite aphteuse [foot 
and manth discasc) se seraient déclarés parmi le 
bétail de Neoshofall (Texas). 

DERNIERE HEURE 
(De MS torrefponaaiiU particulier! et PAR FIL SPÉCIAL) 

Consei l d e s min i s tres 
Paris, 6 mars. 

Un conseil de cabinet a été tenu ce matin sous 
la présidence do M. Jules Ferry. 

M Raynal a soumis à ses collègues la réponse 
qu'il se propose de faire à l'interpellation de M. 
Giard. " ' 

Le prix de revient de la houille est supérieur en 
France à celui des pays étrangers : les salaires 
sont également supérieurs. 

Uneaction du gouvern3mmt en faveur d'une é lé 
vation des salaires déterminerait l'impossibilité de 
lu concurrence. 

Il n'y a pas à faire intervenir la loi de 1810; 
le gouvernement doit se contenter du rôle de mé
diateur entre les ouvriers et les Compagnies. 

Le conseil s'est occupé ensuite de la formation 
des chambres d'agriculture qui seront crées par un 
eollège spécial composé d'agriculteurs, de proprié
taires et de professeurs d'agronomie. 

La d y n a m i t e en A n g l e t e r r e 
Londres, 6 mars. 

Suivant le correspondant parisien du Standard, 
la dynamite employée dans les récents attentats 
de Londres serait de provenance française et au
rait été fabriquée entre Amiens et Boulogne. 

Paris, 6 mars. 
La police française recherche activement les 

complices des attentats commis à Londres à l'aide 
de la dynamite. On aurait découvert l'indice d'un 
nouvel attentat projeté à Londres pour le jour de 
saint Patrick. 

Ouverture , d u Re ichs tad 
Berlin, 6 mars. 

A l'ouverture du Reichstad, le discours de l'em
pereur constate que les relations de l'Allemagne 
avec les puissances étrangères sont très satisfai
santes. Le maintien de la paix est assuré, autant 
que le permettent les prévisions humaines. 

E g y p t e et Soudan 
Londres, 6 mars. 

Le Standard publie un avis de Souakim disant 
qu'une proclamation des généraux Herwett et 
Grahani invite tous les cheiks à venir conférer à 
Souakim ; elle les presse de chasser Osman-
Digma. 

Suivant le récit d'un fugitif de Sinkat, tous les 
habitants de cette ville ont été vendus comme es 
claves. Osman-Digma a encore avec lui 2,000 fa
natiques, 

SÉNAT 
(>• soi fsmpaeaub particulier! et par PII «PICAIL). 

Séance du jeudi 6 mort 1884 
Présidence de M. L E ROTER, président. 

L e s C o u l o i r s 

La commission relative aux prud'hommes mi
neurs a commencé l'examen de la proposition de 
loi. M. B irai a déclaré qu'il se proposait d'aller en 
Belgique pour étudier la question. 

Sur la proposition de MM. de Larainty et Malle-

ville, la commission à invité M. Béral à s'entourer 
J de tous les renseignements désirable» et sjourné 
i jusqu'à son retour toute décision. 

I.u Héancrî 
| La s-ance «É ouverte à deux i M t w e t M mi-
1 nutes. ^ 

Le pro'-vs-verl'al de la dernière •éMMe. est lu et 
adopt>\ 

CHAMBRE DES DEPUTES 
| De •»! rurrt îsdants particuliers et par FIL SPÉCIAL.) 

Séance du jeudi 6 mars 
Présidence de M. Henri BKISSON, président. 

L e s C o u l o i r * 
Les droites ont décidé qu'elles se reuniraient 

jeudi pour la reconstitution de leur bureau, à la 
su^te de la mort de leur président, M. de Durfort 
de Civrac. 

Contrairement aux informations publiées par les 
•journaor, aucune décision n'a encore été prise an 
sujet de l'augmentation du traitement des institu
teurs. 

L A s é a n c e 
La séance est ouverte à deux heures. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 

adopté. 
I n t e r p e l l a t i o n d e M. G i a r d 

M. Giard rappelle les commencements de la 
grève d'Anzin et se demande si les ouvriers qui, 
jusque-là, se sont contentés de bonnes paroles, 
c o n t i n u e r o n t à. o b s e r v e r Le m ê m e c a l m e q u a n d l a 
faim viendra. L'ordre matériel ne suffit pas. La 
Compagnie est la seule cause de la grève. 

L'orateur critique vivement le système de mar
chandage qu'il prétend contraire à la liberté. 

Il soutient que les mines ne doivent pas être 
exclusivement exploitée par l'industrie privée. 
Une part de régie doit revenir à l'Etat. 

En somme, il rend responsable la Compagnie 
d'Anzin qui a renvoyé des ouvriers légalementsyn-
diqués, et il soutient le droit d'intervention de l'E
tat. 

M . Raynal répond que la propriété du sous-sol 
concédée par l'Etat devient perpétuelle et trans-
missible. 

Le droit d'intervention en faveur de la sécurité 
des ouvriers reconnu par la loi de 1810 a été amoin
dri par des lois ultérieures. 

Lo retrait de la concession ne peut pas être pro
noncé pour un différend entre patrons et ouvriers. 

Le ministre montre la simultanéité de la réduc
tion des bénéfices et de l'augmentation des sa
laires et l'infériorité de la production d'Anzin sur 
les mines étrangères. 

C O U R S D E C L O T U R E 
dit marché de Neus-York du 5 MsVa 1884 

Cotons 
V'ciiU-'s d u jour : :J2,000 ballex. H u n s a j fac i l e . 
R e c e t t e s : 10 ,000 ba l les , oont™ 17 ,000 e n 1881* 

e t 11,'JOO e n 1 8 8 2 . 
Total de la. s emaine : -15,000 b:tl'., contre 8 7 , 0 0 0 

en 18&3 e t 4 1 , 0 0 0 e u 1882 . 

PROGRAMME DES THÉÂTRES 
T h é â t r e d e s B o u l e v a r d s . — Jeudi, <i mars, à 8 h" 
Le jilus grand suoeêa du jour. — h'raupU* t** Hat 

Bleu*, opéra-comique eu trois acres, parole* de Mi t . Du 
breuil, Humbert e t Buraui, musique de Firmin Hernicat, 
terminée par A. Mesnager. 

Jvl'i/i. et Manette, vautlerille-opérette au un acte. 

COMMERCE 
B O U R S E C O M M E R C I A L E D E P A R I S 

do jeudi 6 mara 1884 
Cours préoéd. Cours du Jonc 

H u i l e ti*> c o l z a , — Tendaao soutenue 

Janvier... 
Février... 
Mars 
Avril ....• 
Mai 
Juin 
Juillet.... 
Août 
Septerub. 
Octobre .. 
Novemb.. 
Décerub.. 

CftlOM 

10 89 
ÎC 92 
11.09 
I l 21 
11.31 
11.40 
11.11 
10 73 
10 63 
10 64 

Stinisu 

9.57 
9.62 
» 70 
9 75 
9 80 
'.). s:, 
9.87 

te 

.. ./. 

.. ./. 62 1 2 
63 1 2 
64 . / 
64 3 4 

* .. ./. 
' 

• • / • 

Un 

10 65 
10 65 
10.70 
10 70 
10.7.3 
10.75 
10.76 
10.80 

Frearnu 

107 I 4 
109 3 4 
111 3 4 
112 3 i 
111 . . 
112 . / . 

... ... 

Disponible. 
Avril 
i ri» mal 
4 derniers . 

Disponible 
Avril 
« He niai . . 
4 derniers. 

Disponible. 
Avril . . . 
« r» mal.. 
4 derniers. 

j 74 10 ] 

Huile de lin 
« 5'i — 

c.4 2i i 
. 66 50 

1 60 — Spiritueux. — Tendance baisse 

76 — 

80 -

: 4 
54 M 
56 '-'5 
60 -
42 75 
43 23 
44 75 
43 M 

Stock : 18,725 

F a r i n e s B marqua». — Tandanoe lourde 
Disponible I 48 8 ) i 48 6J 
Avril W 4 0 49 10 
Mai juin I 50 50 50 10 
4 de mal I bl 40 61 — 
Harqu» Corbell | 58 — | 5« — 

Circulation : 2.S00. 

Disponible 
Avril . . . . 
Mai - ju in . . . 
t de m a i . . 

B l é s . — Tendano» ealm». 
23 25 
23 40 
U 23 
2 i 60 

Disponible 
Avril 
Mai-juin.. . 
4 d» m a i . . . 

S e i g l e s . — Tendance ealrae. 
15 50 
15 ' 5 
16 25 
16 50 

Temps : Beau 

23 — 
23 25 
23 SO 
24 50 

16 23 
15 60 

• A R C H E S DE LILLE 

Cola» 
Epurée 
CEilietteby 
Lin d» par» 
Lin étranger 
Chanvre 

H U I L E S GRAINES . T 0 U 3 T 
l'hectolitre. l'aactolltr» las 100«i l . 

Oaors da j 1 O. pr, 

83 '.'. 

52 50 
51 

20 60 

18 
24 75 25 . . 
22 50 23 50 
17 
17 18 . 

Quantité 

M a r c h é a u x g r a i n s du 5 mars. 
211 sacs da 1 hect de blé blanc 19 0 9 a 

67 — roux 16 64 
Prix extrêmes du blé blanc 18 . . 20 25 

— roux 16 . . 17 . . 
Prix du tac à» 100 kil. de fleur l r e qualité. 33 . . 

Les dix marchés réunis. — Lille, Douai, Cambrai, 
Armentières, Baillcul, Bergues, Bourbourg, Hazebrouck, 
Orehies, Arras : 

Moyenne du jour : Blé blanc, 18 27; roux, 16 5 1 . 
T a x e o f f i c i e u s e d u p a i n 

ira qualité Pain de fleur 3o c. lo kilog. 
2« — Pain blanc 31 c. — 
î« — Pain da ménage. . . . 29 c. — 

M a r c n é a u b e s t i a u x du 3 au 5 mara 

E S P E C E S 

d' 

Bœufs 
V a c h e s . . . 
Taureaux. 
Veaux 
Moutons . . 
Porcs 

PRIX D E R E V I E N T A U KILOG 
sur pied 

1~ - ~ ï 
qualité* qualité «ualiw 

1.83 
1.75 
1 70 
2 . 2 0 
i t e 
1.50 

1.73 
1.65 
1 60 
2 .10 
1.96 
1.46 

1;58 
1.80 
1.45 
1.85 

Poids 
moyen 

VÛ. 

M a r c h é a u x F o u r r a g e s du 27 février au 5 mars. 

Luzerne . 1™ ». 76 2» q. '.0 
T r è f l e . . . 80 76 
Hivernage 65 60 

P a i l l e . . . . 
Foin 
Lenti l les . 
Sainfoin . 

q. 50 2«q. 45 
89 75 
80 75 
7* 70 

Marché de Bail leul du 4 mars. 
Avoines 19 . . 
Haricots 27 . 
Foin 6 
Paille 3 76 

Pom. d» terre 6 
Beurre, pièce. I N 
Œufs, les - 6 . . t 75 2 10 
Fève» 

M A R C H E O ' A N V E R S 6 mars 
Tons las prix s'entendent an kilo», par 100 franc» 

PÉTROLE R A F F I N É (cota emdel le) . 
Cours préoéd. Cours da Jour 

U 75 . 
19 75 . 
19 75 . 
1» 75 . 

Disponible 
F é v r i e r . . . 
Mars 
Avril 
Mai 

19 75 
19 75 . . . . 
I» 75 . . . . 
M 75 . . . . 
21 75 . . . . 

Harqu» Wileox 
i préoéd. Cours da jour 

Marqua WUoox, d isp . i 117 l i a . . i 116 SO . . . 
— Mars . . U 6 60 117 75 . . . 
— Avril-mai. I 116 50 116 7&I 116 . . .116 

LARDS SALÉS BEOS D*AMÉR1QU>. 

SAINDOUX. 

Long, middlaa nouv. 
Cthort miUdlea 
Short and long 

Février-mars 
Avril 

108 
114 

I N 
112 

10» 
«15 

108 
114 

111 
12 

109 
115 

CAFÉS. — Marché calme e t sans affiùres de première 
main. 

L A I F E S r- O B • vendu 14? balle» U P l » « « t ô t . 

T I ^ ! s . L S E T F I L É * 

Manchester, 4 mars. 
Marchû calme. 11 n'y a pas de changement nofciule 

dan« les prix, toutefois en filés pour la consommation la 
tendance est plutôt à la baisse. Les files pour l'exporta
tion r-stent modérément ri cherchas pour l'Ind» e t le Con
tinent. En tissus il y a moins d» disposition à opérer e t 
les transactions sont insignifiantes. 

C O T O . M S 
Le Havre, 4 mars. 

Marché ferme. Ventes 2,000 balles On cote disponible 
et courant t'r. <J9 t \ s mars fr. . , 8;avril fr. ; 0 . 5 , 
s/mai fr. 71 , s j u i n f r . 71 ;5, s/juillot fr. 72 50, «,'aont 
fr 73 . s, sept. fr. 73 5 \ sur oetob. fr. 7J . . s uov. fr. 
. 2 . . . s/déc. fr. 71 . . , s/janv. fr. 71 . les 60 kil. 

_ Le Havre, 6 mars. 
Vantes : 1000 ballos. Marché ferma. 
_ . Livorpool, 6 mars. 
Ventes : !?,00t) balles. Marchi soutenu. 
«r-,., ,- , - . . New-York, 6 mars. 
Miildung Lpland, 10 7/S. 
Recettes aux Etats-Unis : 10,000 balles 
Cotes en oents du Mi idiing, classa américaine • a New-

Orléans, 10 .: 3, Savauuah, 10 3,8. 

C A F É S » 
„ . . , , . Le Ha*re, 4 mars 
Marche calme. \ entes i7,000aaca. On cote Santos gond 

averaee disj> e t sur courant fr. 6 < .30, s/mars fr. 
«/avril f. IÔ :5 , s.'mai fr 65 T3, s/juin fr 6 ; . . . s/juilîet 
fr. t t , ,ft, s a o û t f r . <,7 25, ^septembre, fr. 67 50, a/ox-t 
fr. 68 . . e t s, nov. fr. 6 s 25 les 60 kilos. 

Jftl és3jss on a vendu 7S sacs Guayni nou Basai de fer 
•>. a 71 . .0 et 1 • sacs Maniile à fer. S i les 5 J kil. entr. 

P É T R O L E 
Vrêtne, 4 BBÎIH. 

S Km ; mars 7.7S; I!m. 
Km. sur août-déc., S.;>3 Rin. 

Brème, 3 mars. 
Marchi; ca lme; riisji. 7/30 Km ; avril 8,2.3 Rm. 

Marchii taras» : djsp., 
avril 7,77 Rm, sur mai 

ÏÏ! 

BULLETIN FINANCIER 
Paris le 5 mars 18B4 

IMKH excellente, si l'on ne considéra que la 
rogreiiion nouvelle de la etdtera préoédettte. 
laissa d'expectative, si l'on s'attache a découvrir 

combien sont pou nombreuses les transactions. 
Tout naturellement on en «rrive à se demander u 
les affaires ne se font qu'à coups de crayon entre 
banquiers. Les capitaux sont toujours aussi deflants 
que par le passé, la non réussite de l'emprunt 
amortissable crée une situation difficile à l'Etat, il 
faudra recourir encore une fois à des expédient , 
et émettre en conséquence de nouveaux boas du 
Trésor. La forme donnée à l'emprunt déplaît (au 
public. Ce mot amortissable ne lui dit rien qui 
vaille. 

Tant que l'équilibre de nos finances n'aura MM 
été rétabli, la hausse sera éphémère. 

Les cours de nos rentss sont, il est vrai en nou
veau progrès, mais il n'a été possible de les con
server qu'en vendant de nombreuses primes. 

Le 3 0|0 a fini à 76-47. L'amortissable, 77.37. Le 
nouveau reste à 76,60. Le 4 lr2 0i0 est soutenu à 
106,07. 

Le Crédit Foncier a été de toutes nos valeurs 
celle qu'à le plus profité de la hausse, aujourd'hui 
encore on a fait 1240; c'est certain qu'on ne s'en 
tiendra pas là. Le courant de demandes sur les 
Obligations Foncières n'a pas été moins important 
que précédemment, au contraire, il s'afdrme d'une 
façon sérieuse car l'obligation foncière 1879 est 
restée à 447 en hausse de 2 fr. pour la journée. 

Le Suez est très animé, les cours ont bien <té 
un peu débattus, m i i s le cours de 2650 reste acquis. 
—Cette valeur est appelée à un brillant avenir. — 
Aussi, dorénavant,nous attacherons-nous à donner 
le bulletin des recettes qui ont une influence con
sidérable sur les cours. 

De tous nos Chemins, le plus recherché est l'Or
léans, qui atteint 1380. — D'après une étude sé
rieuse de l'entreprise et djs ressources qu'elle pos
sède, on peut conclure que le dividende de 82 fr.50 
sera le revenu fixe de cette valeur dans trois ans 
au plus. 

BOURSE DE PARIS du jeudi 6 mars. 
(Par dépêche télégraphique). 

1 heure 2 5 
miiciER cotme A m u a 

C O U T » 

précédent. VALEURS COORS 

d u jour. 

76 50 
76 57 
77 37 

106 62 

1696 2û 

337 50 
93 85 

1242 50 
8 85 

488 75 
647 50 
185 . . 
660 . . 
317 50 

3 0 0 français n o u v e a u 
3 0 / 0 français 
3 0 / 0 amort i s sable 
4 1/2 français 
B a n q u e d e France 
Fonc ier d e France 
Crédit général français 
M o b i l i e r français 
C h e m i n de fer d u N o r d 
S u e z 
E g y p t i e n 6 0 / 0 
6 0 / 0 I t a l i e n 
L y o n 
5 0 / 0 T u r c 
B a n q u e d e P a y s A u t r i c h i e n s . 
B a n q u e o t t o m a n e 
Mobi l i er espagnol 
C h e m i n s au tr i ch i ens , 
C h e m i n s lombards 
Saragosse 

76 3 0 
76 47 
77 2 5 

1232 50 

16»2 M 
2 0 3 0 . . 

3 3 4 . . 
93 70 

1212 .30 
8 *.3 

4 9 0 . . 
6 4 4 . . 

6 5 6 2;3 
317 5 0 
4 3 2 .30 

Cours d e Z heures 

C O C B * 

précédent, COURS A TERME COOTts 
d u jovr. 

76 45 
77 

106 
37 

93 85 
660 

8 
337 

3042 

1235 
1698 
1320 

361 
357 

1240 

85 

75 
25 

3 0 / 0 français n o u v e a u 
3 0 / 0 
3 0 / 0 amort i s sab le 
5 0 / 0 
I t a l i e n 
A u t r i c h i e n . . . . 
T u r c . 
E g y p t i e n n e 6 0 / 0 
S u e z 
A c t i o n s E s t 

— L y o n 
— N o r d 
— Orléans 

O b g â t i o n s E s t 
— L y on 
— N o r d 
— Orléans 
— Nord-Ert 

Crédi t -Fonc ier 

7 6 
77 

105 
9 3 

6 5 7 
882 
332 

2027 
740 

1240 
1 6 9 0 
1320 

3 6 0 
3 6 2 

3 5 7 5 0 

1233 

Cours de clôture an comptant du 6 mars 

COURS 

précédent. VALEURS 

76 60 
76 45 
77 45 

107 60 
105 97 

3 0/0 nouveau 
3 0/0 amortissable 
* 0/0 — 1884 
4 1/8 0/0 
4 1/2 0/01883 

ootr&s 
d u j o u i . 

a 
7 6 5 5 
7 6 3 6 
77 3 4 

107 2 6 
105 9 5 
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